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OH! Moi, CE QUI MINQUIÈTE, CE SONT 
NOS FILÉTS / LA TEMPÊTE NOUS EST 
SI VITE TOMBÉE DESSUS, QUE NOUS 
N'AVONS PAS EU LE TEMPS DE LES 
CV) 


LU, fl 


Wii 
ét 


- L'INSTANT D'APRÈS LES PIROGUES À BALANCIER 

RESTE À SAVOIR,A PRÉSENT, H Du VIEUX GHODPA ET DE SON FLS ALUK, 

S1 LES PIERRES QUI MAINTE - PRENAIENT LE LARGE . .. 

NAIENT LES FILETS ONT à 
TENU / 


LA TEMPÉTE AVAIT EN EFFET ENTRAÎNÉ LES FILETS, LES VENTS DOMINANTS ONT DÜ LES POUSSER 
ET LES HEURES S'ÉCOULÈRENT À SCRUTER LA MER VERS KAMOR... POURVU QU'ILS NE L'AIENT FAS 
M CONTOURNÉ ! DANS CE CAS, 
ILS SERAIENT PERDUS 
POUR NOUS $ 


! 


NON ! NON PÈRE 


VOILÀ LES FLOTTEURS ! 


HÉ! PAS Si VITE | LAISSE- MOI 
LE TEMPS DE LES RANGER 
COMME IL FAUT ET.. 


NOUS AUSSI MAIS ENFIN ...LA MER EST 
ON CHAVIRE ! CALME ! QUE NOUS EST- IL 
ARRIVÉ ? 


HEUREUSEMENT QUE LA MER EST CALME, OUI ! SINON, 
TION POUR REMETIRE LES PIROGUES D'APLOMB, NOUS 
à a AURIONS EU UN MAL DE CHIEN ! 


QU'A ÉCOPER ET À RÉ- \] NON!NON ! LAISSONS - LES LÀ !. CHAVIRER 
CUPÉRER LE RESTI PAR UNE MER S1 CALME C'EST DE LA MAGIE! 
ESTIMONS-NOUS HEUPEUX DE NOUS EN TIRER 

AUSS1 BIEN ET k 


A NUIT N'ÉTAIT PAS TOMBEE LORSQUE LES PECHEURS REGAGNÈRENT LEUR VILLAGE . 
LUN DONS PER 


\ S, LA MAGIE, 
7” À NEXISTE PAS ! 
À Lee 5 77 
à ( À LA L se a Lt. NS < 


RSS 
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ORS COMMENT V|P JE NE SAIS PAS MAIS ÇA NE VEUT AH! LES JEUNES, LES JEUNES ! ÇA 
EXPLIQUES - TU LA PAS DIRE QU'IL N'YA PAS UNE NOUS TRAITERAIT PRESQUE DE 
CHOSE ? MLEXPLICATION TOUTE SIMPLE .. VIEUX IDIOTS !... LES ESPRITS MAU- 
(fl Se ur 
N ; 
, (RS 
* 
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LE SIGNAL CONVENU EST 


LS RESTE PLUS 
| \, 


ATTENDRE ! 


Ci UUUOU ii; 


Dit NE 
QU'A 


SUOUi: 


1 
D? 


PEUAPRES | Un saut 


OUR ANTARÉS ! 


ROAL ! QUELQU'UN VEUT VOIR ANTARÉS 
DES ÎLES YAGART ! 


=— MERCI LES \ 
—— À AMIS ! JE VAIS LE 
CZ RÉVEILER ! 2 
DB: E 3 à = Wa 
ES. à 


RS 
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QUE SE PASSE-T-IL, 
ALUK4 ALLONS 
RACONTE ! 


RS LE R 


CIT DES CURIEUX 
DISP P 
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0 ES 
DIT QUE 


OUR LE MOMENT, A! MOINS QUE 
EN! Si TU VEUX, TU N'AIES TROP 
DEMAIN NOUS NOUS RENDRONS EN PIROGUE 
LA OU* LA CHOSE S'EST PASSÉE ET NOUS VER£ONS 


LE LENDEMAIN NOUS DEVRIONS Y 
MATIN ÊTRE RAPIDEMENT ! 
LA BRISE EST 
FAVORABLE ! 


QU'EST- CE 
QUE JE TE 
DISAIS ? 


BIEN SUR QUE J'AI 
PEUR... MAIS CE N'EST 
PAS UNE RAISON 
POUR NE PAS} 
Y ALLER 


ELLE L'EST, Out 
MAIS ELLE NE 
TIENDRA PAS 
LONGTEMPS | 


NOUS VOILA 
BEAUX ! S'il FAUT 
YŸ ALLER À LA 

PAGAIE 


re OOHI ATTENTION T 
ERACTRENT QU A # 


S'EST PASSÉ | 


ee 


GLOUGLOU... J'AL.. J'AI EU GR 
TORT DE NE PAS CROIRE MON 
PO 


HOU LA LA ! CET 
ENDROIT EST MAUDIT ! 


IL NE FAUT PAS 
TE LAISSER GAGNER PAR 
LA PANIQUE, ALUK /COMME 
TU LE DISAIS JUSTEMENT, 
TOUTE CHOSE 
A UNE EXPLICATION 


VOUS, LES JEUNES VOUS NE VOULEZ PAS M'ENTENDRE MAI 
LE RÉPÈTE, KAMÔR EST MAINTENAN DES E ((.-UNE COLÈRE QUE LES BLANCS AUSSI 
me DÉR OLÈF ONT_ÉPROUVÉE, d D 


COMME JE VIENS 
L'APPRENDRE L 


IL S'EST INSTALLÉ AVEC SA FILLE À L'ARAMAHENA,AU |) 
LUNE 


CEST POUR ÇA QUE JE NE LES CONNAIS 
PAS ENCORE ! JE VAIS LES VOIR |. 
A'BIENTÔT . ALUK ! 


DEUX HEURES PLUS TARD.. US AU NANZAR 75 ve sus 


FE \ \ 7 tt 
à s j Le À Se Là 
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CEURR 


NOUS AVONS 
SOUVENT ENTEN- 


PARFAITEMENT INVRAISEMBLABLE , MON GAFÇON ! … 
FIGURE - TOI QU'L N'Y À PAS DEUX SEMAINES, MA FILLE 
TSA ET MOI, SOMMES ALLÉS FAIRE UN TOUR EN MER, 
DANS NOTRE BARQUE À VOILE... 


CEST VRAI... 
AH! A'CE QU'IL 
PARAIT, VOUS AVEZ 


FAISAIT UN TEMPS MAGNIFIQUE, LA BRISE ÉTAIT FAVORABLE... 
: {NN 
\ N\\ AN 


Il \\ AN 


ET NOUS AVONS PRIS LE LARGE SANS "C'EST ALORS QUE, 
LA MOINDRE INQUIÉTUDE ...* BRUSQUEMENT . . . 


PAPA! ÇA 
SE GÂTE ! 


* MAIS 1L ÉTAIT DÉJÀ TROP TARD! LE VENT ET LES 


COURANTS NOUS PORTAIENT À UNE ALLURE N 
VERTIGINEUSE VERS UNE ÎLE ENTOURÉE DE Jf NX 
NN 
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”.. JE TE PASSE LES DÉTAILS ! LA POULIE DE LA VOLE S'EST SUR LESQUELS NOTRE MALHEUREUSE BARQUE 
ST FFACASSEE ‘”. FK DE ? | 


HEUREUSEMENT QUE noUS AuIONS LAS + 37 PRENDS GARDE AUX 
NOS GILETS DE SAUVETAGE ET QUE n So FOCHERS ! QU'UNE VAGUE 
NOUS NOUS ÉTIONS ATTACHÉS L'UN F D NE NOUS PROJETTE PAS 

DESSUS, LA TÊTE LA 4 


TE 


Ÿ OUF ! JE CROIS QUE NOUS NOUS EN 
TIRONS À BON COMPTE, MON 
7 PETIT ! 
{2 : 


CETTE ÎLE SEMBLE ÊTRE NOUS VERRONS BIEN, 
PARFAITEMENT DÉSERTE / | LORSQUE LE BEAU 
QU'ALLONS- NOUS FAIRE ? À. TEMPS SERA REVENU | 


PEU APRÈS. LE CIEL REDEVINT BLEU ET LE VENT TOMBA! 
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VISITONS UN 


L'ALORS, IL Y EUT UN FORMIDABLE ÉCLAIR _ : H 
S LUZ 


LL 


ÇA. JE N'EN SAIS FICHTRE RIEN!.. MAIS JE PEUX TE DIRE 
QUE LORSQUE NOUS SOMMES Sr À NOUS, C'ÉTAIT 
IN... 


LE LENPEMAIN, Out... ET NOUS ÉTIONS 
ICI, CHACUN DANS SON LIT ! 


He? vous CHEZ NOUS !ET COMME dE 
VOULEZ DIRE NE CROIS NI À LA MAGIE 
QUE 


VAIS ME RENDRE SANS PLUS 
TARPER À KAMOR ! 
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HA! HA! JE N'A1 PAS ENVIE 
DE MOURIR, VOUS SAVEZ |. 


RE R Re 
LPO, 


ARRIVÉ À DESTINATION, ANTARES ATTENDIT LA NUIT POUR 
DÉBARQUER SUR L'ÎLE MYSTÉRIEUSE 


BIEN SÛR, D'APRÈS LE DOCTEUR BERG ET 
S INDIGÈNES, KAMOR EST DÉSERTE, 


NDEMAIN MATIN, DANS L'ÎLE D'ARAMAHENA… //f, 
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RAMASSER QUEL- un U 
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QUES FRUITS ! 
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HEIN... COMME UN \ 


BRUIT -DE PAS 


S TROP ! 
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LE JEUNE HOMME NE TARDA PAS À REVENIR À LU! 


! É 7€ , ait 
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ANTARÉS ! 
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ÉTÉ ENDORMI AVEC JE NE SAIS 


QUEL PUISSANT SOPORIFIQUE ! 
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..… UN FORMIDABLE ÉCLAIR U] 
QUI M'A JETÉ À TERRE ! ET QUELQU'UN T'A 
RAMENÉ ICI ! 
{ 
Al 
| 


v NE 


JE NE SAIS QUI HABITE KAMOR. MAIS. 
C'EST QUELQU'UN QUI NE VEUT PAS ÊTRE 
DÉRANGÉ...QUELQU'UN QUI A ÉLOIGNÉ LES 


QUELQU'UN QUI NOUS À 
ENDORMIS, VOUS COMME MOI. 
ET NOUS À RAMENÉS EN 


PIROGLES.. uEu SÛR ! 


C'EST TOUT À NOT 


FAIT MON . RESTE À SAVOIR NE PEUX PAS FESTER SUR CES },/,, 
AVIS 1 À QUI NOUS AVONS EU POINTS D'INTERROGATION 17 //// 


AFFAIRE ET POURQUOI 
| IL AGIT AINSI | 
e \# 


PRÈS QUE J'AI DÉBARQUE À KAMOR, TU ES 
RESTÉ DANS LES ENVIRONS ? = 


B1EN SûR ! ET J'AI VU DES CHOSES 
INTÉRESSANTES |. 


TOUTE ALLURE | TU PENSES Si dE 
L'A Sum !... 


UTLE D'ARAMAHENA OÙ ILS T'ONT D 
TTET PUIS LE BATEAU EST REPARTI /... 


£ RP CL 


. JE COMMENÇAIS À ME FAIRE C 1 TENS, LE Gros Bour qui 
VRAIMENT DU'SOUCI LORSQUE TU AS ! 1 )Ù A L'AR FAMEUSEMENT 
PLONGÉ ET/QUE TU MAS APPELÉ ! L EXCITÉ, POUR CHANGER J 


COMME JE TE DIS. oui !.… CES 
HOMMES PORTENT DES SOFTES D 


JE SUPPOSE, PUISQU'ILS 
SONT HABILES 1 
PAREILLEMENT |... 


SENCE DE CES GENS À HEOHA N'EST PEUT- LE 
PAS SANS RAPPORT AVEC LES CHOSES BIZARRES 
1 SE PASSENT À KAMOR... 
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DES MILITAIRES DANS CETTE ÎLE... CE SERAIT 4 


TOUT DE MÊME TRES CU) EUX 
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UN BRUIT DE 
DIX!  _d 


LIEN NE PRESSE ! LE TOUT, C'EST QUE LES 
GENS DE KAMOR COMPRENNENT QU'ILS 


HuHu ! Tu PARLES / AVEC UN 


PARER ENGIN, ILS SE RETROUVE- 
RAIENT EN BOUILLIE EN MOINS DE 


NE TIRE PAS, WANG ! IL FAUT 
SAVOIR QUI IL EST, D'OU IL VIENT... 


ES 


RUN W | n De 
\ 


N SE € 

\ » 
RS 
AVANT TOUTE CHOSE, C'EST À VOUS DE ME 


DIRE QUI VOUS ÊTES, VOUS, ET CE QUE 
VOUS FABRIQUEZ DANS CETTE ÎLE / 


BEC 


UNE PIROGUE 7... COMMENT ÇA SE FAIT ALORS QUE 
NOS GUETIEURS NE TONT PAS REPÉRE 


2 
4 GS SANS DOUTE 
PARCE QU'ILS ONT 


BESOIN DE 
LUNETTES |! 


lu AS ENTENPU LES 
QUESTIONS / RÉPONDS | 
Q’. 


IL 'MAGACE, HÉ | | RÉPONDS VITE QU ON SE FÂCHE POUR DE } 


CE BLANC-, 


BON . 


LE SUIS PécHEUR ! 
JE SuiS ARRIVÉ ici 

AVEC MA 
PIROGUE . 


C'EST UN ESPION ! JE TE DIS ! KA- 
MENONS-LE AU CHEF, POUF QU'IL 
DÉCIDE DE CE QUIL... 


MULE CREVETTES ! CE 
N'EST PAS LE MOMENT DE 
S'ÉTERNISER | 


DAMNATION ! IL NOU: 
A ÉCHAPPÉ | 


S 
S 


NI 

RUE 
Feu! FEU! 
NE LE LAISSEZ 
PAS FILER ! 


NE RESTONS PAS LA'ÉLOIGNONS- DES GRENADES 1 
NOUS LE PLUS VITE POSSIBLE ! dETEZ VITE DES 
s GRENADES ! 


BAH !TANT PIS ! NOUS NE SAURONS PAS 

QUI C'ÉTAIT... CAR PERSONNE N'A 

JAMAIS SURVÈCU À CE GENRE 
DE TRUC! 


Ke 2 KE 
ONDUIS-MOI EXACTEMENT À L'ENDROIT OÙ TU 


AS VU APPARAÎTRE jt BATEAU Qui M'A TRANS- 
PORTÉ À L'ARAMAHENA ! 


A FOI. JE NE VOIS PAS JD) 
L'OMBRE D'UN APPONTEMENT. D, 
DUNE CRIQUE OU... 


CE 


Y 
m\\\E 


TOUT PRIX QUE JE PARLE À 
CES GENS-LÀ |. 


E SUIS UN AMI ! dE 
LE! 


ILEST À SUPPOSER QU'ILS M'ONT ENTENDU | IL FAUT QUE JE PARLE À VOTRE | 
NON, LEUR SACRÉ ÉCLAIR M'AURAIT DÉJÀ Qui ÊTES - VOUS ? CHEF ! VOUS COUREZ UN , 

À NRLULANQUE LES QUATRE 

*\ 4 FERS EN L'AIR !.. 


QUE NOUS VOULEZ- JT; GRAND DANGER 


GARDE LES MAINS BIEN EN L'AIR € 
7 PASSE DEVANT ! 
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E JEUNE GARS DIT QUE NOUS 
SOMMES EN DANGER PROFESSEUR ! 
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LÉS DES MILITAIRES, D'APRÈS 
LEURS VÊTEMENTS / 
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IS-JE SAVOIR Qui VOUS ÊTES ET SE SUIS LE PROFESSEUR KUBRIK ET JE POURSUIS 1CI 
CE QUE VOUS FAITES ICI ? 3 DES RECHERCHES SUR CERTAINES APPLICATIONS, IN - 
: DUSTRIELLES ET PLUS ENCORE DE TRAVAUX PUB- 
LICS,DES RAYONS LASER !… 


At CHOISI CETTE ÎLE POUR GARDER LE SECRET 
SUR DES TRAVAUX QUI QUOIQUE STRICTEMENT PACI- 
FIQUES, POURRAIENT CONNAÎTRE D'ÉVIDENTES 
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J'AI ÉLOIGNÉ D'ICI LES INDIGÈNES EN RENVERSANT , 
LEURS PIROGUES ET J'AI ENDORMI ET 
CHEZ EUX DEUX NAUFRAGÉS BLANCS $, 
QUI AVAIENT DÉBARQUÉ SUR 
CETTE ÎLE |... 


DEUX CHALOUPES À MOTEUR ONT TENTÉ DE JE N'AI ENCORE TUÉ PERSONNE ET J'ENTE) 
DÉBARQUER À KAMOR ! JE LES A FAIT : ÎBEN NE JAMAIS LE FAIRE ! PARCE QUE JE SUIS UN 
CHAVIRER AVEC MES RAYONS... HOMME PACIFIQUE, PARTISAN Du PROGRÈS ET... 

< = 


ROFESSEUR ! NOUS VENONS DE KI NS 
SNS N 
NN 


CES GENS- LA N'Y VONT PAS AVEC LE DOS PE LA 
UIUER ! Si JE NE LEUR LIVRE PAS MES INVENTIONS, LE CROIS QUE JE PEUX 
ARFANGER ÇA, PROFESSEUR | 
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ATOUT DE SUITE, 
VIEUX ! 
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N CEST MAINTENANT GIE SX 
Ë QUON VA RIRE ! 


LA FUSÉE EST 
PARTIE, CAMARADE 
CHEF 


MAIS, TANDIS QUE TOUS COURAIENT VERS 
LE PAS DE TIR OÙ NE SE TROUVAIT_PLUS 
QUE LA PA 


Ÿ ; 


) 


LIT TR 
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LS REVIENNENT ! MIEUX VAUT 


; {| 


A'CE MOMENT, APRÈS AVOIR EFFECTUÉ LINE 

VERTIGINEUSE “CHANDELLE * PRATIQUEMENT 
À LA VERTICALE, LA Fusée RETOMBAIT NO 
L'ÎLE 
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ET TOUT VA SAUTER SA 
QUI- PEUT 1! 
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C'EST MAINTENANT UNE AFFAIRE QUI SE 
RÉGLERA AU PLUS HAUT SOMMET, À L'ONU. | | 
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NOUS POUVONS 
RETOURNER À 
KAMOR, VIEUX 


J'AI DEMANDÉ L'INTER- 
VENTION DES FORCES DES 
NATIONS-UNIES ! LES PNEUMATIQUES DE CES 
GENS: LÀ ONT ÉTÉ INTERCEPTÉS AU LARGE. 


EN CE Qui ME CONCERNE, 
dE NE RISQUE RIEN JE SUtS 
AUTORISÉ À POURSUIVRE MES 
TRAYAUX SUR 
CETTE ÎLE /. 


.. QU'ILS INTERPRÈTENT 
LES PHÉNOMÈNES ALIXQUELS 
ILS ONT ASSISTÉ SUIVANT LEURS 
CROYANCES: ILS NE DIRONT PAS PLUS DE 
BETISES QUE CERTAINES PUBLICATIONS 
PSEUDO - SCIENTIFIQUES |. 


ENTENDU, MAIS JE DIRAI TOUT DE MÊME 
LA VÉRITÉ AU DOCTEUR BERG ET À SA 


JAI BIEN DIT “AU REVOIR”! 
VOUS SEREZ TOUJOURS ICI 
LE BIENVENU | 


ILS SAURONT 
GARDER LE 
SECRET / 


AU REVOIR, MON GARÇON ! VOUS 
AVEZ RENDU UN GRAND SERVICE 
À LA SCIENCE !. 
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DE L'ÉPISODE + 


OUS JOINDREZ L'UTILE A L'AGRÉABLE 
LA NATATION A ÉTÉ PRATIQUÉE ANS LA HAUTE ANTIQUITÉ. LES ÉGYPTIENS.GRECS, 
ROMAINS.GAULOIS EXCELLAIENT DANS CETTE DISCIPLINE. LA NATATION DÉVELOP- 
PE LA MUSCULATURE 8 LA RESPIRATION.C'EST UN SPORT COMPLET &TRÈS UTILE 
ILYA DIFFÉRENTES MANIÈRES DE NAGER. EN VOICI QUELQUES-UNES TYPIQUES : 
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C° est peut-être le plus 

beau chien du 
monde, un mélange de 
molosse et de lévrier : c’est 
le dogue allemand. C’est 
un des plus gros et des plus 
puissants qui soit. C’est 
également, et cela est plus 
qu’important, l’un des 
chiens les plus affectueux 
qui existent. Ses maîtres 
comme leurs enfants, sont 
sacrés et il les défendra au 
péril même de sa vie. 


On retrouve ses traces sur les 
fresques et les monnaies de 
l’antiquité. Il était, alors, un 
chien de guerre : il faisait partie 
d’une cohorte qui luttait, corps à 
corps, et poursuivait l’ennemi en 
retraite ou assurait la défense des 
champs et des cités. 


On a parfois retrouvé des 
sculptures où l’on peut voir le 
dogue revêtu d’une armure 
d’airain, tel un soldat. La force 
des dogues est si grande qu’ils 
peuvent rompre le cou des 
boeufs. Aujourd’hui encore, les 
dogues ne sont pas acceptés dans 
les concours d’attaque et de 
défense, la puissance de charge 
de l’animal risquant de déséquili- 
brer le compère vêtu de cuir et de 
le faire tomber, alors qu’il résiste 
parfaitement aux attaques des 
bergers allemands et des boxers. 


Cela suffit à indiquer la force du 
chien. 
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CONTRE LES OURS, 
LES LIONS, 
LES TAUREAUX 


Les Romains le comprirent 
très vite et s’en servirent pour 
leurs jeux de cirque, dans leurs 
arènes. Ils opposèrent des 
dogues aux taureaux, mais égale- 
ment aux lions et aux ours. 


Plus tard, au Moyen Age, le 
dogue devint un chien de chasse 
qui traqua le sanglier. Mais sur- 
tout, il accompagna les hordes 
de Huns et de Germains qui 
envahirent la Gaule. Mais 
aujourd’hui, c’est différent : si 


l’on adopte un dogue on n’a pas, 
chez soi, un chien mercenaire. 


Depuis 1800, en effet, les éle- 
veurs ont affiné, à la suite de 
croisements entre mastiff et 
lévrier, les formes massives de 
l’animal. De ces croisements, est 
né un chien un peu différent sur 
les plans physique et moral. 
D'une part, le dogue est devenu 
«l’ Apollon des chiens» et d’autre 
part, sa cruauté native, a fait 
place, peu à peu, à un naturel 
doux et affectueux, foncière- 
ment bon qui en fait un animal 
de compagnie. 


Il faut cependant savoir une 
chose, qui le différencie de la 
plupart des animaux de compa- 
gnie : le dogue, entrant dans la 
catégorie des grands chiens, 
dévore de un kilo à un kilo cinq 
de viande crue par jour, selon les 
âges. Ce n’est donc pas un chien 
économique. 


LES TYPES DU 
«GRAND DANOIS» 


Le dogue allemand est souvent 
connu sous le nom impropre de 
«Grand Danois». Sa taille va de 
76 à 80 cm et son poids de 55 à 60 
kgs. Son standard est fixé avec 
exactitude et grandement sur- 


veillé : tête expressive, étroite, 
crâne sensiblement aussi long 
que le museau ; yeux ronds, fon- 
cés, sauf chez les dogues arle- 
quins ; oreilles attachées haut, 
coupées en pointe ; cou long, 
très musclé ; poitrine large, ven- 
tre un peu relevé donnant au 
corps une allure athlétique ; 
membres musclés, jarrets sans 
déviation ; pieds ronds, ramas- 
sés ; poil très court, serré, lisse 
et brillant. 


Ce sont les couleurs de la robe 
qui établit la distinction entre les 
types de dogues : les dogues 
arlequins ont une robe blanche, 
avec des taches noires irréguliè- 
res ; les dogues bringés sont plus 
ou moins jaunes, avec des zébru- 
res noires ; les dogues bleu acier, 
les dogues noirs et enfin, les 
dogues fauves. C’est le dogue 
arlequin qui vaut le plus cher, 
car dans une portée, il existe 
rarement plus de deux chiots qui 
sont arlequins purs. 


Ces bêtes magnifiques ont été 
longtemps utilisées dans la con- 
trebande du tabac aux frontiè- 
res, et notamment à la frontière 
belge. 

Certains chiens accomplis- 


saient un travail de liaison, pas- 
sant seuls la frontière avec une 
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charge de tabac fixée au dos. 
D'autres également chargés de 
tabac, accompagnaient le frau- 
deur, leur force leur permettant 
de transporter à eux seuls et dans 
des terrains difficiles des charges 
que d’autres chiens ne pouvaient 
porter. Le facteur discrétion 
était sans importance puisqu'ils 
ne travaillaient que la nuit, bien 
souvent sous la pluie. Leur mis- 
sion était triple : celle d’éclai- 
reur, de défenseur, de gardien. 


Ils étaient généralement munis 
de larges colliers de cuir, garnis 
de clous pour les protéger de 
l’attaque des chiens des doua- 
niers, la gorge étant le point le 
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plus vulnérable chez les dogues 
dépourvus d’une épaisse four- 
rure protectrice. 


Ces dogues des frontières 
étaient souvent métissés de 
mâtins belges et Maxence van 
der Meersch a fort bien décrit la 
vie, le dressage et le travail de ces 
chiens particuliers, dans 
«L’empreinte du dieu». 


Le dogue est un chien très 
méfiant avec les étrangers, qu’il 
regarde d’une expression quel- 
que peu hautaine, mais encore 
une fois, il est profondément 
attaché à ses maîtres. 


Y.V. 


Ta — 
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AUTOPORTRAIT À 26ANS. 


9 un des plus grands, 
des plus séduisants 
artistes de la peinture 
anglaise ! Il doit un tout 
petit quelque chose à la 
France puisque, né dans le 
Suffolk en 1727, il fut cer- 
tes formé à Londres mais 
dans l'atelier du graveur 
français Henri Gravelot. 


Par la suite, Gainsbo- 
rough subit très fortement 
l'influence des paysagistes 
néerlandais. Entre autres, 
celle de Jacob Ruisdael et 
celle de Wynants. Ses pre- 
mières oeuvres, appelées 
les «conversation pieces» 
(traduction aisée !) ont un 
charme faussement naïf 
mais tout à fait original. 
Citons les tableaux mon- 
dialement connus intitulés 
«Portrait de l'artiste et de 
sa femme» vers 1764 ainsi 
que «Mr. et Mrs Andrews». 


Gainsborough revint dans 
sa ville natale de Sudbury, 
s'installa à Ipswich puis à 
Bath en 1759. 


Il se consacra alors au pay- 
sage orné de figures champèê- 
tres et surtout au portrait, un 
genre qui allait lui apporter la 
gloire et la fortune. 


Le plus souvent, il campe 
les modèles qu’il peint en cos- 
tume moderne dans un pay- 
sage. Et surtout, il s’attache 
autant à rendre leur ressem- 
blance physique qu’à nous les 
montrer dans toute l’élégance 
de leurs plus beaux habits, 
mêlant avec bonheur un 
grand réalisme dans le détail à 
une vision comme irréelle et 
très poétique de l’ensemble. 
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En 1774, Gainsborough 
s’installe à Londres. Durant 
les dérnières années de son 
existence, il peignit des scènes 
champêtres ornées de grandes 
figures de paysannes et de 
mendiants, à la fois idéalisées 
et sentimentales. 


De tous les artistes anglais, 
Gainsborough est le plus pro- 
che de l’idéal français de 
«sensibilité». Il y a chez ce 
grand peintre anglais un 
amour de la nature, une 
sympathie pour ses modèles 
qui égalent son amour pour la 
peinture. 


Et ce sentiment est très visi- 
ble dans l’émission que lui a 
consacrée avec brio Jacque- 
line Plessis sur TF1 ! Une 
émission dont le thème était 
l'exposition qu’on vient der- 
nièrement de présenter à 
Paris. 


A la veille de mourir, en 
1788, Gainsborough reçut la 
visite de son vieux rival de 
toujours, le directeur de la 
Royal Academy, le peintre 
Reynolds. Celui-ci se pencha 
sur le lit du moribond qui lui 
murmura «Nous irons tous au 
Paradis et van Dyck est de la 
fête». 


NBLVE BOY" de CAMSBHO UE 
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Cet hommage au grand 
peintre flamand que Gainsbo- 
rough égala dans ses plus 
beaux portraits ne devrait pas. 
faire oublier les paroles que 
Reynolds prononça à son tour 
quelques jours plus tard, à la 
mort de Gainsborough. 


En quelques mots, il recon- 
naissait que s’il existait une 
école de peinture anglaise, 
c'était avant tout grâce à 
Gainsborough. 


Un bel hommage venant 
d’un concurrent direct ! 


J. Blin 
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L'ŒœŒil vs 
ŒE D OLTEC 


LES GUERRIERS DE KAZNAR 


TIM KELLY, PROTÉGÉ PAR UN BIJOU AZTÈQUE, L'OEIL PE ZOLTEC ,voyace: 
PANS LE TEMPS ET L'ESPACE AVEC LE POCTEUR PIAMONP. À BORP P'UNE 
HORLOGE CONÇUE PAR CE PERNIER ! LES AMIS ATTERRISSENT SUR UN 
POUBLE PE LA TERRE, PANS L'ANGLETERRE PE ROBIN PES BOIS ETPE SES 
HORS -LA -LOI. MAIS SUR TERRE II. ROBIN-KELLY A POUR ENNEMIS, NON 
SEULEMENT LE SHÉRIF PE NOTTINGHAM, MAIS SON ALLIÉ, L'ÉTRANGE 
CHEVALIER, SIR REPWOLP: PROFITANT P'UNE ABSENCE PE CELUI-CI, TIM SE 
FAIT CATAPULTER PANS LE CHÂTEAU DU SHÉRIF POUR SAUVER SES 
AMIS, QUI VONT ÊTRE EXÉCUTÉS, 


COURAGE, AMIS! ABAISSEZ VITE LE PONT- 
-LEVIS ! PETIT-JEAN ET LES AUTRES 
N'ATTENPENT QUE CELA POUR 


ATTAQUER ! 
le HII-YAAAH | POUR L'ANGLETERRE 


ET LE ROI RICHARD | 


V2 


EN AVANT, SOLPATS | AUCUNE 
PITIÉ POUR CES CHIENS ! 


ROBIN ! us 
AMÈNENT PES 
RENFORTS ! ILS 
VONT NOUS 
TAILLER EN 
PIÈCES ! 


TIM LANÇA SES VPERNIÈRES 
BOMBES FUMIGÈNES 


PARMI LES HOMMES PU:SHÉRIF... TU VEUX ME COUPER LA 
TÊTE ? AVEC L'OEIL, TU 
REPASSERAS ! 
AAARGH! NON, GLBERT! 
C'EST TON CAPITAINE 
QUE TU FRAPPES ! 


, 
ROBIN A SAUVÉ 
NOS FRÈRES! 


ras encore! SUIVEZ- MOI! 
IL FAUT PROTÉGER LEUR SORTIE! 


d' AT 
AA) 


Z- — 


D. ces 


LE SHÉRIF ÉCUMAIT PE RAGE... 


QU'ATTENPEZ- VOUS 
POUR LES POURSLIVRE ? 
NE LES LAISSONS 

PAS SE REJOINDRE ! 


PETIT-JEAN 
AVAIT 
SOIGNEUSEMENT 
CALCULE 
L'INTERVENTION 
PE SES 
ARCHERS.., 


BIENVENLE, 
FRÈRES! 


ENCORE UNE FOIS, MES AMIS | 

CONTINUEZ JUSQU'A CE QUE ROBIN 

ET NOS FRÈRES SOIENT EN 
SÉCURITÉ ! 


WILL SCARLET ! HA, 
QUEL PLAISIR XV HA, 4\ J'AI BIEN 


PETIT- JEAN ! 


CRU Y PASSER, 
TU SAIS! 


PE TE REVOIR! HAA | 


VE PONNER AU SHÉRIF UNE LEÇON 
QU'IL N'OUBLIERA PAS PE SITOT! 


PÉBARRASSONS - 
-NOUS PE LUI, 
UNE BONNE 


IL VA NOUS ÉCRABOUILLER 
COMME PES INSECTES! 
MÊME ROBIN-KELLY 
NE POURRA RIEN 

POUR Nous! 


Sl VOUS RESTEZ QUE L'UN PE 
PLANTÉS LA, SÛR NOUS TIRE LE 
QUE VOUS ÊTES COUP FATAL! 

PERPUS | REMUEZ- ie # 

-VOUS ! TIREZ, 

ARCHERS! LES 


VOUS AVEZ ! 
SUS A 
REPWOLDP ! 


NOS FLÈCHES SE 
BRISENT SUR SON ARMURE L 


RIEN NE PEUT L'ARRÊTER! 


REPWOLP EST | 


AVEC Nous! 


CHAARGEZ! 
PRENONS -LES 


PEUX ÉNORMES 
BOULETS SUIVIRENT 
LE PREMIER. 


BRAVO, vOC ! 
JUSTE AU BON 
MOMENT ! 


LE PETIT SAVANT SE PÉMENAIT 
COMME UN PIABLE 


NON ! ILSE RELÈVE! SON 
ARMURE N'EST MÊME 
PAS BOSSELÉE ! 


ALORS, CANAILLES ? 
PAS ENCORE 
CONVAINCUS QUE 
REPWOLP EST 


INVINCIBLE ? 


MA PUISSANCE EST 
NSURPASSABLE ! ELLE 


PÈÉFIE TOUTE SCIENCE ! 


FAISANT 
TOURNOYER UN 
ÉNORME MARTEAU 
QUI SEMBLAIT, 
LUI AUSSI, 
DOTÉ P'UNE 
ÉNERGIE INCONNUE, 
GRIMALKIN, LE 
SERVITEUR PU 
CHEVALIER, 
AJOUTA ENCORE 
AU CHAOS... 


NE RESTEZ PAS LA! 
REPLIEZ-VOUS SUR CETTE 
HAUTEUR BOISÉE! 


SENTEZ L'AIR !. 
IL VIBRE ! | 
IMPOSSIBLE … 


PAR LES ÉTOILES PU 


NON, AMIS JE N'ABANPONNE PAS ! 


ILRESTE UNE CHANCE.UNE SEULE 
DE STOPPER CET ÉNERGUMÈNE.ET 


AUCUNE ARME 
SUR TERRE NE 
POURRAIT 


L'ARRÊTER, ROBIN ! 


TU OUBLIES LE FANTASTIQUE 
POUVOIR PE L'OEIL DE ZOLTEC, 
PETIT- JEAN ! PEUT-ÊTRE QUE 
SI ON LE LANÇAIT CONTRE 

REPWOLD AVEC SUFFISAMMENT 
PE FORCE ET PE PRÉCISION !.-- 


CEPENPANT.. 


VOUS AVEZ FAIT PLUS 
QUE VOTRE PART, 
SIR REPWOLP ! 
PITES UN MOT 

ET J'ORVONNE 


| MY LOR? 
SHÉRIF ! 


CE SAPIN FERA L'AFFAIRE | 
COUPEZ-LE! ENSUITE, 
TRESSEZ UNE CORPE, 
QUE MÊME PETIT- JEAN 
NE POLIRRAIT CASSER ! 
GROUILLEZ-VOUuS | 


CE ROBIN-KELLY A ÉTÉ LE SEUL 


HOMME A ME BATTRE EN 
COMBAT SINGULIER , JE 
PÉCOUVRIRAI LA NATURE PE SON 
POUVOIR ! NE VOUS 

EN MÊLEZ PAS! 


ROBIN ! MAIS 
JE PERSISTE 
A PIRE QUE 
CELA VA NOUS 
MENER À UN 
NOUVEAL 
VÉSASTRE ! 


NOUS SERONS BIENTÔT FIXÉS ! 
APPROCHE, REPWOLP! 


JE T'ATTENPS! 


Ji 


ATTENTION, PETIT-JEAN! 
IL SERA BIENTÔT 
A PORTÉE ! 


EH?M-MAÎTRE.. 
ATTENPS !JE 
FLAIRE UN 
TRAQUENARP! 
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BRAVO, PETIT-JEAN ! 
VROIT SUR REPWOLP ! 


UISSANT 
Mu 
PE_PETIT- 
EAN 
en a 
CORLE PE L'ARC.. 


NN | 


MAÎTRE ! ia TÊTE PE LA FLÈCHE! 


! MAIS CETTE FLÈCHE- 
ATTENTION ! -LR N'ÉTAIT PAS 
JE NE CRAINS RIEN, / ORPINAIRE ! SA POINTE 
GRIMALKIN'CE N’EST QU'UN GESTE \ ] ÉTAIT FAITE DE LA 
SESPÉRÉ ! SUR MON ARMURE, SUBSTANCE LA PLUS 

LEURS FLÈCHES SE BRISENT COUPANTE PE 

COMME BRINPILLES ! L'UNIVERS : L'OEIL 
à és PE ZOLTEC! 


LE CHEVALIER 
POUSSA 
UNE LONGUE 
PLAINTE, 

QUI FIT 
COURIR UN 
FRISSON PE 
TERREUR 
PANS LEURS 

VEINES … 


IL AVANCE 
TOUJOURS ! 


LA 
a 


“ 


AA 


4 TR de 


dite 
É_Égy fie. 
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PLAINTES ! C'EST 
HORRIBLE ! 
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SOUPAIN, REPWOLP 
FUT SECOUÉ PAR 
UNE LONGUE 

CONVULSION ET. 


PETIT-JEAN! 
NOUS AVONS GAGNÉ! 


TON TALISMAN 
LUI A PORTÉ 
LE COUP PE 


QU'ATTENVEZ- VOUS ? EN 
AVANT ! VOUS N'AVEZ PLUS 

/ RIEN À REPOUTER ! SURTOUT 
PU SHÉÈRIF PE NOTTINGHAM ! 


POUR L'ANGLETERRE 
ET LE ROI 
RICHARP ! 


PRIVES 
PE LA 
PRÉSENCE 
RÉCONFORTANTE 
PE REPWOLP, 
LES SOLPATS 
PU SHÉRIF 
N'AVAIENT 
PLUS ENVIE 
PE SE 
BATTRE … 


SAUVE- QUI-PEUT !REN- 
TRONS AU CHÂTEAU, 
AVANT QU'ILS NE NOUS 
TAILLENT EN, 
PIÈCES : 


NOUS AVONS PRIS GRIMALKIN. 
ILA FALLU PIX DES PLUS FORTS 
POUR MAÎTRISER CE GNOME 2 


a LA 
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TROIS HORS -LA-LOI SE PRÉCIPITÈRENT. 


VÉPÊCHEZ - 
-VOUS ! J'AI 
HÂTE ?E 

SAVOIR ! 


LE HEAUME ENLEVÉ. 4 


QUE JE sois! 
CE N’EST 
PAS... 
POSSIBLE ? 
JE Suis 
CINGLÉ ! 


IN-CROYABLE ! 
LFP 
PA) ; 

AN. 

(Co | 
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4 
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JE ME risais ! 
NOUS AVONS 
AFFAIRE AUX 
PUISSANCES 
INFERNALES ! 


COMBATTU 
UN FANTÔME ! 


PAR ZOLTEC ! poc! 
REGARDE CE QUI 
o 


Ds. 
PP — 


TOUT L'INTÉRIEUR POIT 
EN ÊTRE PLEIN! 


CE QUI CONFIRME CE QUE 
dE PENSAIS PEPUIS 
QUELQUE TEMPS, TIM. À 
SAVOIR QUE LE REPOUTÉ 
SIR REPWOLP N'ÉTAIT 


qu’un ROBOT! 


CECI EXPLIQUERAIT AUSSI LE 
TERRIBLE POUVOIR DE SES 
ARMES », APPAREMMENT, 
PES SYSTÈMES 
ÉLECTRONIQUES INCONNUS, 
POUVANT PROJETER 
PES PÉCHARGES 
P'ÉNERGIE ! 


c’EST LUI Qui A SÛREMENT INVENTÉ cE 
GUERRIER ! IL PEVAIT TOUT COMMANVER.. 
PROJETER SA VOIX PANS L'ARMURE POUR 


NOUS FAIRE CROIRE QU'ELLE ÉTAIT 
OCCUPÉE ! 


NOUS SOMMES AU 


JE VOYAGE PANS LE TEMPS COMME TOI... 
YE TERRE ET PANS L'UNIVERS. AVANT QUE VOTRE 
MONEN AGE pe rene MAUPITE HORLOGE NE SE PROMÈNE 
ee TPANS PIVERSES PIMENSIONS J'ÉTAIS 
MAÎTRE INCONTESTÉ PES RÉGIONS 
EXTÉRIEURES! 


QUE L’ON IMAGINE LES 


ROBOTS |! QUI ES-TU, 
GRIMALKIN ? 


TU N’'AS 
PAS 
PEVINÉ, 
KELLY ? 


REVPWOLP SERAIT MON MOYEN 
PE VESTRUCTION! 
MALHEUREUSEMENT, VOUS AVIEZ 


VOTRE PIERRE PU VESTIN! 
APIEU , TIM KELLY! 

QUAND J'AI APPRIS QUE 

VOUS AVIEZ ENVAHI 

JUSQU'AUX ROYAUMES 

PE TERRE II, J'AI 

PÉCIPÉ VP'EXERCER 

MON AUTORITÉ ! 


SON INFERNAL MARTEAU ! 


NOUS NOUS REVERRONS! AILLEURS … 
EN UN AUTRE TEMPS ! 
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fcommMEnT? où EST-IL 
PART ? 
Bees 


SORTE PE VÉHICULE 

PIMENSIONNEL. BASÉ 

SUR LE MÊME PRINCIPE 
QUE NOTRE HORLOGE ! 


PAR LES ÉTOILES 
PU FIRMAMENT ! 


L'EXCLAMATION PE PETIT-JEAN RAMENA TIM ET'POC" A LA 
RÉALITÉ. LES HORS-LA-LOI AVAIENT TOUT VU, TOUT ENTENPU... 


CES REGARPS! JE N'AIME 
= PAS GA PU TOUT! 


esnmmmmmm mm me, 


ILS ONT COMPRIS QUE NOUS" :: 


MONPE ,TIM,.TU PEVRAIS 
ME PONNER LA MAIN, JE 
CROIS QUE NOUS ALLONS 
AVOIR BESOIN PE LA 

nr PROTECTION PE 


MAIS CONTRAIREMENT À LEURS 
APPRÉHENSIONS... 


IL A EXPÉPIÉ LE NAIN,SANS 
MÊME LEVER LE PETIT POIGT ! 
E POUVOIR PE NOTRE CHEFEST 
ENCORE PLUS GRAND QUE NOUS 
NE LE PENSIONS ! 


Ÿ [l 
ee. HOURRAAAA; 


-KELLY! 


7 
EH BIEN! MAINTENANT QUE MAIS, POC.JE VEUX 
TU T'ES EMBRINGUÉ PANS RENTRER ! COMMENT 
CETTE HISTOIRE PE ROBIN ALLONS - NOUS LES 
CONVAINCRE PE NOUS 
LAISSER RETOURNER À 
NOTRE HORLOGE 


QUEL FESTIN NV VIVE NOTRE GRAN? CHEF! 


NOUS REONS } À vive ROBIN-KELLY ! 
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" C'EST 
PORTÉS EN 
TRIOMPHE, 
Qqu'iLs 
REGAGNÈRENT: 
LE CAMP 
PE LA 
FORËT. LA. 


V7 
TU L'AS PIT,PocC! 


ET PUIS, CETTE 
VENAISON ! 
ENCORE ET 
TOUJOURS : JE 
CROIS QUE JE 
N'EN MANGERAI 
PLUS JAMAIS! 


JE PVONNERAIS rouT Ÿ/ OÙ BIEN. UN COMMENT 
CELA POUR UNE b BON PÂTÉ EN APPROCHER PE 
BONNE ASSIETTÉE CROÛTE ! NOTRE HORLOGE ? 
VE FRITES ET PE ILS MONTENT LA 
POISSON! GARPE, NUIT ET 
\ JOUR LILS SE 
SONT MIS PANS 
LA TÊTE QUE 
C'EST P'ELLE 
QUE JE TIENS 
MON POUVOIR ! 


Si NOUS NE POUVONS ALLER A LA 
MACHINE... PEUT-ÊTRE POUVONS- 
-NOUS LA FAIRE VENIR A NOUS. 
GRÂCE À MON SYSTÈME DE % 
COMMANPE À PISTANCE 


INTER- PIMENSIONNEL! | [O SeRNSter 


SANS POUTE QUELQUE PUISSANCE PÈS QUE LES HORS -LA-LOI SE 
PIABOLIQUE, QUI TENTE PE ME LA VOLER!] |FURENT ÉLOIGNÈS PANS LA 


UN TONNEAU P ÿ EE REVIENS, MA 
PORRR RO LA "4 d {1/ un.) TR | MIGNONNE ! JE 
TTR - x » 23 ZI \ REGRETTE PE 
VOITURE : Rd P) ES LES AVOIR 


MAIS C'ÉTAITLE SEUL MOYEN 
P'ÊTRE TRANQUILLES ! 


BRAVO, poc! 
FILONS VITE 
AVANT 

QU'ILS NE 
REVIENNENT! 


NE TE RÉJOUIS PAS 
TROP, TIM... RAPPELLE- 
-TOI,, QUELQUE CHOSE 
EST PÉFECTUEUX 
FANS LA JAUGE- 
-CALENPRIER , AVEC 
TOUTES CES HISTOIRES, 
JE N'’'AI PAS EU LE 
TEMPS DE RÉPARER ! 


ME PIS PAS... 


QU'EST-CE 
QUI SE 
PASSE 
ENCORE ? 


UN PANNEAU QUE L'ON 
AJUSTE, UNE MANETTE 
QUE L'ON TOURNE ET... 


PARTIS ! YA- HOL | PROCHAINE 
ESCALE : LA MAISON! JE 

ME TAPERAI UNE PE CES 
ASSIETTES PE POISSON 
ET PE FRITES! 


NOUS AVONS SÛÜREMENT 


FRANCHI LE MUR PU TEMPS! | 


NOUS AVONS QUITTÉ LA, 
PIMENSION PE TERRE II. 


(/ 
f ALORS, NOUS SOMMES 
SUR LE CHEMIN: 


CHARMANT ! J'AI TOUJOURS 


PÉSIRÉ VOYAGER PANS LE 
TEMPS, LA TÊTE EN 8AS! 


OL, TIM... MAIS LEQUEL 
L'HORLOGE EST PAREILLE 
A UN NAVIRE PRIVÉ PE 
GOUVERNAIL 


«QUI VOGLIERAIT SUR L'OCÉAN 
IMMENSE ET INCONNU 

PE L'UNIVERS, NOUS 
POUVONS Nous 


MATÉRIALISER N'IMPO 
OÙ. N'IMPORTE 
QUANP.SUR N'IMPORTE 


QUELLE PLANÈTE ! 


TIM.JE TEN 
PRIE ! CESSE 
PE TE 
LAMENTER ! 
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AHILES MACHINES SE L'HORLOGE SE REPRESSA 
CALMENT. JE SENS NOÉ [VOLE MMENT.. 
QUELQUE CHOSE ! se ÇA Y EST, TIM! D'APRÈS 
ÿ 271 .€ L'INPICATEUR-TEMPS, NOUS 
SOMMES A SCUNTHORPE., 


SUR LE 
PLAFONP ! 


ENFIN JE PENSE QUE 
SCUNTHORPE VAUT 

MIEUX QUE RIEN!ET 
NOUS SOMMES CHEZ 


NOUS ! 


OUVRE VITE! 
TIM!QUE Nous 
RESPIRIONS L'AIR 4 
PE NOTRE CHÈRE 
GRANPE-BRETAGNE 


/ 
POUR UN VIEUX SCHNOCK , TU PEUX 
PIRE QUE TU N'AS PAS TON PAREIL | 
NOUS SOMMES PANS L'ESPACE ! 
f Ton encin esr encore FOU seu 
SEUL LE LE CIEL SAIT PANS QUEL COIN PE 
POUVOIR EEE: L'UNIVERS NOUS NOUS BALAZONS ! 
PE L'OEIL 
PE ZOLTEC 
PERMIT À 
TIM PE 
RÉINTÉÈGRER 
LA CABINE … 


POURTANT..CE CALME? TOUS MES 
NSTRUMENTS INPIQUENT UNE 
PIMENSION AMIE! 


pou RTA NT 
VRAI ! 
2 LZ 


P’'UN MARÉCAGE. SANS 
POUTE PANS QUELQUE 
JUNGLE L’AMÉRIQUE PU sup! 


NOUS PEVONS PÉRIVER SUR. 


ATTRACTION A LAQUELLE 
L'HORLOGE NE RÉSISTE 


CERTAINES PE CES 
PLANTES ME SONT 


QU'EST-CE 
QUE ? 


LS FUIENT 
QUELQUE 


MOI, J'EN AI EU QUATRE ! TONNERRE! 
: ty CELA LEUR 


MON ACTIF, 
GUNTHRO! 


D Hil-YAAAAAWWwWWI 


poc ! VOIS -TU CE 
QUE JE vois ? 


PES CRÉATURES COMME NOUS 

CHASSÉES PAR UN GORILLE 1 HOMME OÙ SINGE .IL POLURCHASSE 

PARLEUR MONTÉ SUR UN CES MALHEUREUX COMME PES 
COOTER À RÉACTION ! 7 | BÊTES ! ET JE NE LE PERMETTRAI 


TU PIS PES BÉTISES, TIM! 
PES GORILLES QUI PAR- 
-LENT'! CELA N'EXISTE 
PAS ! C'EST SÛREMENT UN 
HOMME .VÊTU P'UN 
UNIFORME FUTURISTE ! 


ALORS , GRANPES - OREILLES ? POURQUOI 
NE PAS TE MESURER À UN 
APVERSAIRE PE TA TAILLE... 

POUR UNE FOIS ? 


OSE PÉFIER 
LES 
GUERRIERS 


SANS L'OEIL <| 


EN CENPRES! 
QD 


POSSIBLE | TUN'AS| 
PU ÉCHAPPER À 
MON RAYON ? 


GUNTHRO! 
QUE SE PASSE- 
-T-IL 2 J'AI CRU 


= AN 
AA-ARGHÊ5 2 


MD PAR LE 
PÉSESPOIR, 
POC,TENTA 


PE 
BLUFFER.. 


DOC! : M'ENFONCE ! 


IMPOSSIBLE ..P'ATTEINPRE LA 


RIVE! VITE! NE RESTE PAS PLANTÉ 
LA! LANCE-MOI UNE LIANE ! 


! 
N'IMPORTE QUOI! 
À FONPRIÈRE 


ET MAINTENANT. A 
TON TOUR , VIEILLARP ! 
HI, HUIH la FIN 
SERA AUSSI 
POULOUREUSE QUE LE 
COUP QU'IL M'A 
ASSÈNEÉ ! 


U.UNE MINUTE ! 
J'EN.J'EN AI 
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DOC EMPOIGNA 
LA BARBE P'UN 
DES ‘GORILLES " 
ET TIRA 
FORTEMENT... 


BIEN SÛR QUE NOUS 


S0oMMES VRAIS, 
VIEIL IPIOT PE 
“ SANS- POIL!" | 


LA..PEAU N’EST PAS VENUE | 
_vous.vous ÊTES. VRAIS! 


[vous ÊTES..PEes. 
GO,.GORILLES … 
QUI PARLENT ! 


ET TU VAS PAYER TON AUPACE ! OSER 
PORTER LA MAIN SUR UN GUERRIER VU SON 
E KAZNAR! HABILLEMENT? 
SA TAILLE..SSON 
NON, MON THRO... FRONT ROND? 
ATTENPSI NE 


L'ATOMISE 


> | PAS TOUT PE 

? Gi SUITE ! 
\ LR 
a ) , 7 


a 


TONNERRE |! TU 
AS RAISON ! JE 
CROIS QUE 
NOUS AVONS 
PÉCOUVERT UNE 
NOUVELLE 


LE.ZO00? HE! 
UNE MINUTE, 
VIEUX ! 


AAAH |! vourez- 
-VOUS ME 


péracHer! TIM 
AU Secours! 


MAIS, EN 
CET INSTANT 
MÊME, AU 
FONP PU 
MARÉCAGE, 
SOUS PES 
TONNES ET 
PES TONNES 
PE BOULE... 


ÉCOUTE-LE, MONTHRO | 
IMBÉCILE ! COMMENT TON 
COMPAGNON POURRAIT-IL 
T'AIPER ? LA OÙ IL EST 


MALÉPICTION ! AUTANT 
RESPIRER A TRAVERS PE 
LA MÉLASSE ! N'ÉTAIT 
L'OEIL, ILY A LONGTEMPS 
QUE J'AURAIS ÊTÉ 
ÉTOuFFé ! 


ILYA BEAU 
TEMPS QUE 
LA VASE L'A 
ENGLOUTI! 

MÊME LE 

PUISS ANT KAZNAR 

NE SURVIVRAIT 

PAS A UN TEL 

SORT! 
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PIERRE FABULEUSE …. 
LES RACINES P'UN 


BOULE ! SI JE N'ESSAYE 


PAS PE TROUVER LE 


TIRERA PAS PE CETTE 
BORP PU MARAIS, 


MAIS L'ŒIL NE ME 


C'EST TERRIBLE ! JE SUIS 
VOUÉ A VIVRE AU FOND 
p'unN a 
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JE NE SAIS CE QUE 
C'EST. MAIS LA 


"CHOSE" ME AH!JE CROIS 
REMONTE VERS NN IQUE ça y esr! 


LA SURFACE |! 


AA Æ VER- PRAGUEUR 
' L'A TROUVÉ ! 
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__—— 
l'ŒTERENE 


CF 


A QUATRE PATTES SUR LE SOL OÙ L'ÉTRANGE CRÉATURE VENAIT 
VE LE PÉPOSER POUCEMENT, TIM N'EN CROYAIT PAS SES YEUX... 


Si TU CROIS QUE 
dl NPU 
RER ve à JE VAIS TE SERVIR 
> CRÉATURES PE Li PATÜRE , TU 
CAUCHEMAR ... ILLUSIONNES, 
MONSTRE ! 


EN EFFET, AMIILE VER-PRAGUEUR T'A 
SAUVÉ IL N'AVAIT NULLEMENT 


L'INTENTION PE TE be TN 


UN VER … 
PRAGUEUR ? 


COMME TIM S'APPRÊTAIT À 
FRAPPER 


EH? LE 
TENTACULE 
SE PÉROULE. 


LS 5E NOURRISSENT P'UN CERTAIN 
CHAMPIGNON QUI POUSSE AU FOND PU 
MARÉCAGE ! NOUS AVONS RÉUSS] À 
LES PRESSER ET A LES UTILISER 
POUR NOS PROPRES BESOINS! 


LE VER-PRAGUEUR, LA-BAS, 

RECHERCHE LE PAUVRE JE CRAINS 

LEKI.. MAIS ILYA PLUS QU'iL 

D'UNE HEURE QUE LES 

!POILUS' L'ONT Er TIM, ALORS, 

PANS LE MARAIS ! SE RENPIT 

COMPTE 
QU'IL 

PARLAIT À 


QUELQUES - 
UNS PES 
FUGITIFS 

QU'IL AVAIT 
TENTÉ 

PE SAUVER... 


MAIS IL DEVRAIT ÊTRE 
ENCORE EN VIE .ILS AURONT 
SUREMENT REMARQUE 
QU'IL EST D'UNE ESPÈCE 
PIFFÉRENTE PE LA NÔTRE. 
ILS LE RÉSERVERONT 


HEM..JE VOUS POIS PES 
REMERCIEMENTS. ET MON 
COMPAGNON..LE VIEIL HOMME ? 


TU VEUX PARLER 
PES “GUNTHROÏPES 
ÉTRANGER ? JE 
SAIS SEULEMENT 
QU'ILS L'ONT 


C'EST-A-PIRE, 


QUOI ?1es z005 SONT POUR 
LES ANIMAUX ! OÙ SUIS -JE 
PONC TOMBE ? QUELQU'UN 


VOUPRA-T-IL ME RÉPONPRE ? 


VARION ! JE 
M' APPELLE 


TOLVAR ! 


ET MOI QUI ME 
CROYAIS PANS 
LA JUNGLE 
AMAZONIENNE ! 
JE LE SAVAIS ! 
CETTE MAUPITE 
HORLOGE NOUS 
A ENCORE 
VÉPOSÉS LA 
OÙ IL NE 
FALLAIT PAS! 


AMI, C'EST 


NOUS qui 

VOUS AVONS 

ATTIRÉS 
ici ! 


LS ENTRAÎNÈRENT TIM VERS LA CLAIRIÈRE.…. 


EXPLORONS L'UNIVERS AU 
MAGO-SCANNER..CHERCHANT 
UNE FORME PE VIE AMIE. 
QUI POURRAIT NOUS AIPER ! 


C'ÉTAIT PONC CELA ! 
CETTE FORCE 
MYSTÉRIEUSE QUI 
NOUS ATTIRAIT. JUSTE 
AVANT NOTRE ! 
MATÉRIALSATION : 


POURRAI REMONTER A BORP 
PE MA MACHINE- 
TEMPS 


PÉSOLÉ A MON 
TOUR..CE SERA 


IMPOSSIBLE ! 


NOUS L'AVONS CACHÉE !ET NOUS NE TE PIRONS OÙ 


ELLE EST, QUE LORSQUE TU NOUS AURAS AIDÉS À 


PÉBARRASSER NOTRE 
GUNTHROÏPES | 


QUE PEUT 
FAIRE TIM 
PEVANT LA 
PÉTERMINATION 
PE CES 
ÉTRANGES 
LYRIENS ? 
LISEZ LA 
SUITE PANS 
ANTARÈS 


N° 37. 


FIN PE 
L'ÉPISOPE 


LA 
MUSTQUE 


V ous êtes jeune et vous 

aimez le bruit, les per- 
cussions, vous aimez que 
ça «balance dur», les 
rythmes syncopés, tout ce 
qui vous permet de vous 
«défoncer» au maximum 
dans une danse où vous 
allez au bout de vous- 
même... Et vous avez bien 
raison ! 

Mais de temps en temps, 
reposez-vous et rêvez avec 
le blues ! Cette musique 
douce qui, parfois, fait 
lever des montagnes de 
spleen et de poétiques ima- 
ges dans votre subconscient 
est une musique de l’âme, 
une musique que l’on aime 
écouter dans le silence de la 
nuit. 


Souvent, les concerts de blues 
laissent le spectateur dans un état 
particulier ; il semble que l’on 
flotte doucement, on est comme 
libéré tout en étant heureux, 
détendu. 

Certes, le blues qui est 
l'essence de la musique noire a 
évolué avec le temps. 
Mais...doucement, sans se pres- 
ser ! Avec la nonchalance d’une 


note qui meurt lentement sa 
plainte à votre oreille. 

Cependant, il y a eu, bien sûr, 
des courants, des tendances. 
C’est ainsi que du sud des Etats- 
Unis vint en tout premier lieu ce 
que l’on appela le «Delta blues». 

Il s’agissait d’une musique qui 
était essentiellement interprétée 
au piano ou à la guitare «sèche» 
par des artistes qui, le plus sou- 
vent, se produisaient seuls. 

Le «Delta blues» est une des 
très grandes époques de l’histoire 
du blues. Si vous voulez la con- 
naître, la découvrir, achetez..….si 
votre tirelire le permet, bien que 
les prix ne soient pas 
excessifs !...les enregistrements 


Per, 


de Leadbelly, de Skip James, de 
Blind Lemmon Jefferson et 
aussi, et peut-être surtout, du 
grand Robert Johnson. 

Après le blues se transforma et 
le «delta blues» céda plus ou 
moins la place au «blues électri- 
que». C’est surtout à Chicago 
que cette forme nouvelle se déve- 
loppa pour s'épanouir pleine- 
ment. Parmi les grands maîtres 
de ce style, citons Muddy 
Waters, Howlin Wolf, Jimmy 
Reed, Elmore James ainsi que 
l'harmonisation Little Walter. 
N'oublions pas non plus, car ils 
furent des très grands, les guita- 
ristes T. Bone Walket et B.B 
King. 


Comme tout se tient dans la 
musique, s’entremêle et qu’il n’y 


a pas de frontières, tous ces 
musiciens eurent une influence 
dans l’art du rock’n roll et 
notamment en ce qui concerne 
Chuck Berry. Ils inspirent même 
des musiciens anglais tels qu’Eric 
Clapton, John Mayall. 


Mieux encore et plus éton- 
nant ! Les célèbres «Rolling Sto- 
nes» leur doivent, eux aussi, 
beaucoup. 


On peut aussi parler d’un 
blues «blanc». Steve Miller, 
Canned Heat, Mike Bloomfield 
et surtout la chanteuse Janis 


EN COMPUNION } 
AVEC LA NATURE ! 


Joplin en furent les plus remar- 
quables produits. 


Le blues est eternel. Certes, 
son succès pâlit parfois... c’est 
peut-être le cas 
aujourd’hui...mais c’est pour 


revenir quelque temps après. Il 
suffit d’un nouveau créateur, des 
impondérables d’une époque, 
d’une musique de film, d’un 
«rien» qui déclenche tout. 


Oui, le blues est éternel car il 
vient du plus profond de l’âme 
noire. Et qu’il chante avec génie 
et ses tristesses et ses espéran- 
ces ! 


Jacques Blin. 
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Rois BALLONS ONT UN DIAMÈTRE IDENTIQUE ? LESQUELS ? 


SOLUTION : 


OF4'r" SNo11vg 531 


les héros de harlem 


TERREUVR DANS LE STZDE 
£ JOUR -LA, LE STADE DES HÉROS DE HARLEM ÆD0/T PLEIN À 
LRAQUER POUR ASS/STER AL! MATCH, QU/ DELVA/IT OPPOSER CES 
DERNIERS À L'/NVRA/SEMBLABLE ÆQU/PE DE ROBOTS DES 
! Fe se 


+ BLO LOUIS THE BRAIN 
MER eonc "LE CERVEAU‘ 


PGA RTE TRUE DU QUE us) M RER ET 000 EE 
< 4 NOUT SOMMES INTE - 
LEQUEL LES HÉROS ETA/ENT EN GUERRE DE - NANT BIEN RES LD'ILEN- 
PUES 51 LONGTEMPS ; N'AVA/Z PAS DÉSAAMÉ TIFIER LES PATRONS DD 
£T @'L PROFITERAIT PEUT- ÊTRE DE CE MATCH SYNDICAT ET ILS VONT CER- 
POUR FRAPPER À MOLLVEAL... TAINEMENT TOUT METTRE 


1 EN OHVRE POUR NOUS 
ENTENDU » GLANT: CELA ME LIQUIDER / 
PERMETTRA D'OUVRIR DOUBLE- > 


LES PRESSENT/MENTS DE GANT NE LE TROMPA/ENT PAS. MISTER CAIBB. 

L'ISNOBLE CHE SYNDICAT ; AVA/T /NTRODU/IT DANS D'ÉLICE DES 

GARCOL/LLES UNE RE À LU1/:LE MOASTRLEUX ARTE GRUBER ; QU/ AVAIT 

PRIS L'APPARENCE DE D'AMPLES DEVINE ; LE CAPITAINE DE L'ÉQUIPE DES ROBOTS... 

LE FALX D/MPLES FA/SA/T JUSTEMENT ÊNE ENTRÉE EN TROMBE 
DANS LE STADE … 


ARTIE GRUBER, DONT LA HAINE POUR G/ANT £TAIT TELLE 
AC) 'APERCELANT CELLU/-C/ SUR LA PISTE... 


GRRRRRRR. PAIE 

JE VAIS LE TVER / DE << 
MES MAINS, JE VAIS = 
L' ETRANGLER … 


MAIS, A MOMENT OÙ /L 
S'ÉLANÇAIT 


———— 


! NON... 
HUULAAA2A#t4i4Ir1 { ? 


CN PET TRUC 
AA 
MA TÉÉEEFÉÉÊTE res 


HULUUDUU HE ./ 


G AURA/T DU S£ DOUTER QUE LE 
FAUX D/MPLES N'EÆETAIT PAS 


RÉELLEMENT LUN ROBOT, MAIS UN 
£OU CRIMINEL DU NOM D'ARTIE GRLEER  DONT LL NE 
RESTA(T PLUS GRAND-CHOSE D'AUAA/IN ; TANT /L AVAT 
ETAT RACCOMMO. ; RECTIFIÉ, PERFESTI/ONNÉ) 
RENFORCÉ ; ARC - CONFLÉ 2. 


.… £T, À CE MÊME ; “ QUE CELA TE SERLEÆE DE LECONW, } 
MOMENT; VNE_ VOIX ARTIE ‘_ RECDMMENCE ET JE TE FAS ! 
GRINÇAIT DANS SA EPROUVER UNE DOULEUR CENT FO/5 
TÊTE … -_> PLUS FORTE ! TU AE DO/S PAS PRENDÆ 
D'INITIATIVE ‘ POUR 
TUER GIANT; TU 
ATTENDRAS QUE JE 
TE LE DISE... 


BIEN ; BIEN … HUUUUUH /. 
MISTER CHUBE, C'EST VOUS 
LE CHEF’ 


77 La cuose Esr 
PRÉVUE : TORS0 !/… 


LOMPAGNIE DE 
SON 
/NSÉPARA BLE 
TORSO... 


MIT 
| LUE 


."" J'A/ |, FAIT /MPLANTER. UNE BOMBE AWANIATUR/SÉE DANS 
SA TE. JE N'A/ QU'À SOULEVER L'ONGLE DE MON 
POUCE, E7 À PRESSER SUR LE BOUTON DE 
COMMANDE AROUR LE RÉDU/RE EN ÆÛÜMEE.. 
A 


CŒPENDANT , LES HARLEM : 5 RS 025 
ENTRA/ENT À LELR OC 006, De à 
TOUR EN PISTE … , nt EE RE Ni: 


MAIS; TDUSGTÈT UN MOTARD 
… ET A MEET BALLE ET A MISE E 
ENT JEU L. AVIS Ta DES GARGOUILLES RÉAGIT AVEC 


HARPER S'EN LMPARE … TE RE ARPON... 


ALDRS , TANDLS QUE LE FAUX DYMPLES DEVWE 
FONÇLIT VERS LES BUTS DES ÆLARLEM £7 
QUE G/ANT 5E RUAIT POUR L'HTERCEPTER) 
LA VOIX DE MISTER G RETENTIT À 
ANOUVEAL DANS 54 æ 


Ÿ 
« 


… DIMPLES DEWNE 
RIVE EN TROMBE 
RATE SL/M ET... 


N 
AU LIEU DE \ 
TIRER DANS LES 
BUTS »° TIRE AL 
V/SAGE DE G/ANT£. N 


_é V4 N NA 


… TIRE DE TOUTES TES 
À /ORCES . COMME UW 
ZOULET DE CANON 
TOUR TOUT LE AAONDE ; 
CE SERA UN ACCIDENT {.. 


-[ CRÊVE: GIANT 
< DU DIABLE!’ 


/NCROYABLE ! LA BALLE 7, 
EST LANCÉE AVEC UWE 


FORCE TELLE QU'ELLE EST 
CHAUFFÉE À BLANC... 


ATTENTION, GANT : 
ELLE VIENT DROIT 
VERS TOI! 


C'ÉTAIT UN JOUELR DES 
SARGOUILLES QU/, ARRIVANT 
COMME UNE FUSÉE» AVAST 
ECARTÉ G/ANT DE LA TRA- 
JECTOIRE DE LA BOULE 
D'ACIER … 


TTT LOT AIT 7/4 
LE UV 


. QU/ , POURSU/VANT $SA COURSE » 
REBOND/SSA/IT 

CONTRE LE “'MÜR 
DE LA MORT"... 


d REGAL EÆEGLE 
&EST PROJETÉ 
EN L'AIR ! 


100 


ere PERTE: GIANT ALLAIT £ 
LEE is j 
AU BUT! POURQUOI TL BLOQUER LA BOULE |! 
T'ES MS A 
MILIEU * 


MAL HEUREUX 
£EX- RD/ 
DES 
MOTARDS... 


COMMENT ELLE A PU CHAUFFER À BEN …J'Al TIRÉ UN 
BLANC : CETTE —, PEU FORT/ 
BOU 


LE? APRES 
UN PEU FOR 7... 
7. [SA J0MALS_ VU TIRER 
Z(CS1 FORT DE MA 


161 


a , 7 : 
AREA Va ENT 43 IL FAUT QUE TU T'EXCUSES 
DANS LA TÉTE D) FAUX à/ AUPRÈS DES HARLEM POUR 
D/MPIES... DS LA MORT DE REGAL EEGLE ! 
z CE SONT DES CHOSES QUI 
SE FONT, QUAND ON N’A 
RIEN A SE REPROCLER!/ 


féuuoue ! OUI... JE … 
SUIS TOUT PLEIN GNFUS ! 
J'Y COURS! 


CETTE MORT DE 
REGAL EEGLE! 


TANCŒ = 
-ÊTRE EXCELLENTE ; MON CHER 
TURSO : CAR CELA RISQUE DE DÉMURA 


à & LISER LES HARLEM' 
EN 


JE SUIS DÉSOLÉ POUR LA ÆVMDRT DE 
REGAL EEGLE , LES GARS ! J'AI 
PAS FAIT EXPRÈS ! 


CHACUN SAIT QUE 
C'EST, UN MALHEUR 
PRÉ VISIBLE : DIMPLES/ 
D'AILLEURS ; C'EST 
LA CONCLUSION 
À LAQUELLE 
SON ‘PARVENUS 
LES JUGES / 


QU'ON FINISSE 
VITE DE DÉGAGER 
(À LA CENDRÉE ; PAR 
QUE LA RENCDN- 

TRE REPRENNE /_ 


DES CHOS QUI 
ARRIVENT , HELAS ! 
EN INFERNO ! 
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7 7€ 
ON PREND LOUIS 
THE BRAIN OÙ MARVIN 
BLDO ? 


.… JE SUIS DÉJA ŸZ 
TOUT ÉQUIPÉE! Z] 


POURQUOI! NON 2... 
J'APPARTIENS AUX HARLEM 
COMME VOUS, TOUT SPÉCIALE- 
MENT LORSQUE NOUS SOM- 
MES DANS LE MALHEUR 
ET QUE NOUS DEVONS 
NOUS 5ERRER LES COUDES! 
… ET J'ÉTALS ACROBATE 
DE CIRQUE AUTREFOS, 
À MO 


C/NDY: LA NOUVELLE CHEF DES MAJO- 
RETTES DE NOTRE BRIGADE D'ACCLA- 
è MATIONS 7 


RENVOIE- LA AVEC SES 
CAMARADES  ; GIANT ‘. ON 
NE VA PAS FAIRE UNE 
CHOSE PAREILLE ! 


QUELQUES MINUTES PLUS 7ARD... 
I 


ENCORE PLUS /NCROYABLE ° ë 
REMPLA ÇA REGAL EEGLE, POUR nr 
LA PREMIÈRE FO SUR UNE CENDRÉÆ d = : ” 
D'/NEERNO ; VOILÀ UNE FEMME … 

LA BELLE C/NDY LAMONT, CAPITAINE E 
DES MAUVORETYES DES ÆHARLEM… 


ZA 8OULE À PEINE REMISE 


ELLE EST À MO), 
MON PAUVRE 
DIMPLES / 


P DIMPJES N'A PAS 


LES PERSONNAGES DE CAUCHEMAR PARM/ LESQUELS LE 

FAUX D/MPLES AVA/T EAIT UN SPECTACLLA/RE 

ATTERRISSAGE N'ÉTAIENT AUTRES QUE LES , , 

FE RE da 2° ; 

/GA CCLANA — . 

TIONS DES GARGOUILES... RÉ Ç EXCUSEZ, LES 

Fa = GARS... JE FAUAIS 
QUE PASSER ! 


HUH ! JE LE 
TROUVE PAS 
COMME D'HABITUDE , 

DIMPLES , 

AUJOURD'HUI / 


WU 


À TOI, CINDY 
VulS 51 TU PEUX 
SHOOTER AU 


Et COMMENT, QUE JE VALS 
SHOOTER ! 


MAIS LE GOAL DES GARGOL/ILLES VEYLLAIT 
AU GRAIN... 


ES 


22 


NL C 
(RÉ RLES Y > S 
k HE me RE KK 
A ! 7 Y SN: 
ee € 
\ d D ff LE 
UN DÉGAGEMENT TERRI- L< Ÿ 
EIANT !.. MIEUX VAUT NE 
PAS SE TROUVER AU 
MILIEU ! 1 
- Lo 
Fe Se ef W 
€ 7 


ET CET IDIOT DE DIMPLES QUI FONCE POUR 
4 LA BLOQUER |, 
IL VA SE FAIRE METTRE < 
EN 


MORCEAUX ! ee - 
= s 72 À 5 # 4 
so, 
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COMMENT EST-CE POSSIBLE? 
IL L'A STOPPÉE / : 
_ C'EST SA HAINE 
POUR GIANT QUI DÉCU - 
PE 56 POSS BI LI - 
TÉS/ LALSONS - 
LE FAIRE ‘/ ,< 


HEY , DIMPLES / TU ES 
AVEC CETTE TÊTE OÙ 
ON L'A TROUVÉE 
DANS UN CONCAS- 
SEUR ? 


PR 


: 
sr 
<a 
+ uw 
w 

p 


a NS &, 
LS 


C2 


IL Y ET 2. TU Aÿ ÊÉ FORMI - 
DABLE ; MA POUPÉE ! 


TROIS POINTS, POUR NOUS ! 
ON A TUCHÉ LE GROS LT 


LA SALE FILLE/ DE QUOI J'Al L'AIR‘ 
TUERA/ ! 


GRRRRR! JE LA 


LA SECONDE D'APRÈS , LA 
VOIX DE MISTER CHUBEB 
RETENT/SSA/T DANS LA 

E DU FAUX D/MPLES.. 


OKAY : GRUBER ‘ 
PENDANT QUELQUES 
MINUTES ; OUBLIE 
GANT ET LIQUIDE 
CETTE FILLE! 


£ / 
NT , HAEY /.. TU NE 
A LE MÊME MOMEN AE à 
EFFECTUAIT UNE CA: HEIN ? 
EXTRAORD/NA/RE 
PERCÉE ET... 


L'AFFREUX 7 UN 
AUTRE POINT POUR 
NOUS / HA { HA! 
HA! 


ÆLLE SE MOCDOLE 
ENCOOOOOUÛRE DE 
MOO0000CAAA:.. 


LT 36-13 


VOUS DITES » MISTER 

CHUBB 7. JE NE 

PEUX PAS !L' NGLER 
COMME £A… 


JE N'ALME PAS LA, MUTER CHUBE / 
LE PRINCIPAL ; C'EST TOUT DE 
1 DE LIQUIDER GIANT / 


BIEN SÛR QUE NON: PAUVRE IDIOT / 
IL FAUT QUE ÇA AIT 
D'UN ACCIDENT... 


ENCORE L'AIR 


BIEN SÛR ; MON 
CHER TORSO ; Mat CETTE FILLE 
PERTURBE CET IMBÉCILE DE GRUBER / 
IL FAUT DONC L'ÉLIMINER TOUT 
DE SUITE POUR 
MIEUX EN FINIR 


IL SE PASSE DES CHOSES 
BIZARRE ; VIEUX ! 


AH! QUOI 


SUR MES RÉCEPTEURS DE NOUS TE FAISONS 
SENSATIONS » JE CAPTE CONFIANCE POUR ÇA, 
DEPUIS UN BON MOMENT e zx LOUIS’ 
TOUTE SORTIES DE SIGNAUX Z 
DANS L'ENCEINTE MÊME > 
DU STADE 51 BIEN QUE 
J'Al ADAPTÉ UNE AN- 
TENNE PLUS PUISSANTE 
SUR MA MAIN POUR 
VOIR DE QUOI IL 
RETOURNE EXACTE - 
MENT ! 


ANT ET SES AMIS POUVA/ENT EN EFFET FAIRE 
NEIANCŒE À LEUR AMI LOUIS MEYER, QUI : VUCTIME D'UN 
AUA/T ÉTÉ 5/ 7ERR/SLEMENT ATTEINT 
' AVAIT RÉCLPÉR, Fe à LE CERVEAU... 
PLUS TARD ; LE CERVEAU CONNECTÉ AVEC UN ROBOT 
LU/ PERMETTAIT DE $E DÉPLACER ET D'AGIR 
À PEU PRÈS NDRMALEMENT ! 


ÎALORS ; LA NANA : TU VEUX VRAI- 
HTML ME FAIRE PASSER POUR 
N 


IDIOT 7... JE VAIS ENCORE T'EN 
DONNER L'OCCASION! 


FAR [C) 7; 
LA BA-BALLE ! 


PRESTEMENT , 
CINDY UTILISA 
SON LANCE - 
HARPON » MALS.…. 


£A NE VA FAS 
SE PASSER, COMME 
TU L'ESPÉRALS , 
MA DOUCEUR /.. 


/L M'ENTRAAAAAÎNE... 
- AAAAAAAHH A ! | 


FORCE DE CE 
TYPE EST FA- 


a /| BULEUSE/ / 
) LA s 


AVEC UNE FORCE TERR/FIANTE : EN EFFET, D/MPLES 

TIRE LA VEUNE FILLE SUR LA TRAJECTO/RE D'UN 

MOTARD DES GARGOLMLLES QU/ ARAVE À TOUTE 
HV 


HEEEEEY / SORS-LA 
DU MILIEU! 


JE NE VEUX PAS / 
A444A4HH#1. 


/ 

/ 
(/ 
f 


e 
‘ 


| 


_ A0 
LT 4 


<< 


LAN 
AT 
Le 


É 2 


UVUUUH/ J'AI RIPÉ SUR LE M u = 
AU TOUT DERNIER MomEuT / ) METIEL LA SUR Spread. 
POURVU QU'ELLE S'EN TIRE / 
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PAS DU TOUT' GIANT/ MAINTENANT JE DE FÉLICITER 
CAPTE ES SIGNAUX DONT JE T'Al QUI 7 

PARLÉ, PRATIQUEMENT EN CLAIR 
ET ON EST EN TRAIN DE 
FÉLICITER CET ASSASS/N... 


Z 


EE 
D'LA 


CE 
? 
Le 


DL 
AAA 11] D/MPLES DEUINE ; C'EST ARTE 


tail VIEUX 4 MAIS SON GRUBER ‘ 
DORE ARR I NOM N'EST PAS DEVINE.. 


\ 


J'AURAIS DÙ LE 

DEVINER! CETTE 
VERMINE A DDNC 
ENCORE UNE FOIS 
ÉCHAPPÉ À LA MDRT!. 


.… MAIS CETTE FOIS, JE NON G/ANT./ 
Va/S EN FIMR!: WON f 


euisque Tu Sais NY... ranr aeux 
(|  PARCE QUE... } 


QUI JE SULS … 


OUAIS / EN BOUILLIE , 
JE VAIS TE 


TU NE MAS PAS 
ENCORE , TAS DE 
FERRAILLE / 


TU..TU AS DÉMOLI 
MON CASQUE... MAIS 
JE VAIS.. JE 
VALS .. 


VE VA/S... 
VE VA/IS TE RIEN DE MOINS 
CERTAIN : ARTIE / 


#7 TU VAS QUOI, 
ARTIE ? TU N'ES 
TOUJOURS QU' UN 
PAUVRE MINABLE / 

ALA SEULE DIFFÉ- 


ÿ ET MOI: C'EST QUE 
VE N'A! PLUS PEUR 
DE TOL! 


/mats ENFIN, OE 7 NW 
| SE PASSE-T-1L? // M / 
NS 

de SSSR 
Ce” NISNV 
Fr NN 

r ÿ à N KL Ÿ 

* ù 

ré DMPLE 
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LAISSE TOMBER : GIANT || 
J'APPELLE LA POLICE : 


NON ; LOUIS! JE VEUX 
REGLER ÇA 7OUT SEUL / 


NODOON. C'ÉTAIT UNE FEINTE ») 
FICELER AVANT QU'IL POUR RÉCUPÉRER CETTE BALLE 
NE REVIENNE, D'ACIER / 
LD : 


22 
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MAINTENANT À TDI, 
G'ANT !{ 


JE VALS TE. BRÎLER VIF... 
J'AI BRÈLE VIF. 


PRATIQUEMENT 
A CINQUANTE FOUR 


EACEZ : 


VOUS » LES Er 


JE VALS TE GRILLER 
OÙ! » GIANT ! 


A RON! IL ARRDSE 


GlANT AVEC LE CONTENU 
) RÉSERVOIR DE SON 
RÉACTEUR ! 


JAMAIS NOUS N'ARRIVERDNS 
E A LUI à TEMPS/ 


HUHUHUHUHU : 


ca VA SENTIR LE GRILL L.. 
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” IL RESTE PEUT-ÊTRE UNE CHANCE : VU 
MA PENSE (08 
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IL FAUT QUE JE ME --. AVANT QUE GRUBER NE 


CONCENTRE À PRESSE LE BOUTON 
: FOND... D’ ALLUMAGT DE SON 


ALORS... 4 | FA IS 
Ÿ LA : HUVUUUUVAAAAAARGH ! 


QU'EST-CE QU'IL LU) 
PREND 7? VOUS L'ENTENDEZ 


A APANRNEE 
|\\ \ | A Î \ Te 


QU'EST-CE QUE TU LUI C'EST TOUT SIMPLE : JE 
AS FAIT ? DIRIGE UN TRAIN D'ONLDES 
VERS SON CERVEAU. 
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QUI DOIT RENFERMER UN 

RÉCEPTEUR AVEC QUELQUE 

CHOSE DEDANS QUI LUI 
FAIT TRÈS MAL / 


GRRRRL/AAAA 4H EE ! 
T0] : DONNE -MO/ TA 
BATTE ! 


PAS 
POUR LES VOLANTS / 


HUUUUUUH / IL A 

UNE FORCE ÉPOUVAN- 
TABLE ! IL ME FAIT 
TRÈS MAL ; VOUS 


DE QUI IL 
TRAVAILLE ! 


GRUBER N'AVAIT PLUS QU'LNE IDÉE EN TÊTE: RARE 
CESSER L'EFFROYABLE DOLLLUR QU! LE 
TORTURAIT EN DÉTRLISANT CELU] AU1. 
PEM/SAIT-/L , LA LU) /INFLICEA/T... à 227 


VE NE VEUX PLUS QUE VOUS 
ME TORTURIEEELEEZ MA 
PAUVRE TÉÉÉÉÊTE ! 
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NE REGARDE PAS , 


oH/ DIS DONC / DANS 
DARLING ! NE | LE GENRE HORRIBLE 
REGARDE ON NE VOIT RIEN / 
DE MIEUX AU CINÉ 

D'ÉPOU VANTE ! 


VE NE ME RENDRA! P... 
AAAAAAAAAREH 


HDUUUUH ! LE RÉSER - 
VOIR DE SON 
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LARGEUR Fe PERSONNAGE S'ABATTIT 


L'EAU : A] Dans LE ANAL qu 
L'EAAAAAU! 7,7 LONGEAIT LE “ 


Er g 
QUI VOULAIENT EN} 
HNIR AVEC TDi! 
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G/ANT AVA/T RAISON, HÉLAS / 
GR. NE MANQLET PAS LE PROCHAI) 
ÉPISODE ; LES AMIS !:' 


FIN DE L'ÉPISODE 3 
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C'est tout l'art 
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